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NOTES D'UN URBANISTE

Introduction

Certains vestiges — terramares, cités lacustres, groupements d'habitations, etc. —

classés dans l'époque préhistorique prouvent que l'art de bâtir les villes remonte

aux lamps les plus reculés de la civilisation.

L'agglomération méthodique des habitations, l'enceinte entourant ces dernières

ou encore leur groupement compact, même irrégulier, traduisent à des degrés

divers certains aspects de la civilisation d'une époque et d'une région dans le

domaine social.

On ne saurait, en effet, imaginer la réalisation d'un plan régulier — non imposé

par la topographie du terrain — sans une conception préalable impliquant l'existence

d'une organisation sociale. Cette organisation est également décelée, mais

é un degré moindre, par la présence d'un fossé ou d'un mur commun. Enfin, les

vestiges de nombreuses habitations qui révèlent l'existence d'une agglomération

ne peuvent s'expliquer sans intérêts communs, ni communauté.

En urbanisme, ce n'est pas le tracé géométrique en soi — inséparable de l'esprit

humain — qui parait significatif, mais bien sa réalisation — inséparable de

l'effort commun.

La communauté est a l'origine de la ville ; cette dernière est l'expression matérielle

d'un fait social important que l'histoire, jusqu'ici, s'est trop peu attachée à

étudier dans les plans des villes mortes ou vivantes.

Tant qu'elle est habitée, la ville est un organisme vivant qui se modifie constamment

el dont l'expression est diverse el nuancée. Morte, elle laisse voir — telle

une magnifique coquille marine, l'empreinte du mollusque disparu — la trace
des générations de ceux qui la créèrent el l'ornèrent en un commun effort.

De l'antiquité à nos jours les documents que nous possédons démontrent, avec
une évidence d'autant plus grande que les renseignements sont plus précis, combien

cette remarque est vraie. Cependant, il serait simpliste de conclure de
l'anologie des formes avec celle des phénomènes sociaux.

Ce dernier problème est loin d'être élucidé el mériterait une étude approfondie,
car il apparaît que celte analogie des (ormes urbaines se rattache pourtant à
certaines (ormes de la propriété foncière. Nos historiens et sociologues trouveraient
là un champ fertile en découvertes d'une valeur actuelle et pratique évidente.
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